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En passant. . . 

Une comédie 
aux frais du peuple i 

Un souverain qui véritablement jouit d'une 
puissance illusoire, au moment présent, c'est le 
peuple. Il est beaucoup question de lui dans les 
discours de cantine ou dans les petits comités, mais 
il se trouve assez généralement devant des faits 
accomplis dont il n'avait prévu ni l'enchaîne­
ment, ni la conclusion. 

Pensez, par exemple, à cette élection au Conseil 
d'Etat qui fait couler à la fois tant d'encre et tant 
de salive et révélez-nous objectivement la part 
que le peuple y prendra. 

Quand nos marmitons de droite auront fini de 
lui préparer son bouillon, il le boira du bout des 
lèvres. Et c'est cela, voyez-vous, qui finit par 
écœurer les citoyens moyens. Cette cuisine électo­
rale, ils en ont la nausée, et pourtant il faut bien 
qu'ils y goûtent ! Pourquoi s'étonner, dès lors, du 
nombre impressionnant des abstentionnistes ? 

Tout le monde heureusement n'a pas autant 
d'estomac que certains de nos dirigeants et quand 
ils nous font avaler des couleuvres, eh ! bien, nous 
avons de la peine à les digérer... 

Il est permis de supposer qu'en ces temps de 
guerre et de péril croissant le pays voudrait s'ap­
puyer sur un Gouvernement fort qu'il pourrait 
prendre en exemple. Or, une fois de plus il ap­
paraît que la vacance au Conseil d'Etat suscite, 
hélas ! plus d'appétits que d'héroïsmes. 

M. Haegler est probablement l'un des seuls 
dans son parti à rechercher un grand argentier 
capable, en dehors des considérations de person­
ne ou de clan, mais tandis qu'il croit remonter le 
courant, le bateau qu'il nous a monté le descend. 

Les uns voudraient placer au pouvoir exécutif 
un ami de M. Troillet, tandis que les autres s'é­
vertuent à ne pas renforcer l'autorité du chef du 
Département de l'Intérieur. 

A force de tirer des ficelles, vous verrez que 
c'est un pantin qui s'agitera au bout, et ce sera à 
qui tentera de l'amener à soi ! 

Il y a dans ces combinaisons des éléments d'un 
comique incontestable et pourtant, à la, longue, ils 
ne font plus rire : C'est le peuple, en effet, qui fe­
ra les frais de l'aventure. 

M. Oscar de Chastonay avait ses défauts, né­
anmoins, il témoignait dans ses fonctions d'un es­
prit d'indépendance et de fermeté qui le gardait 
de devenir un jouet dans les mains de ses collè­
gues. Pourquoi diable a-t-il fallu qu'il se montrât 
si faible envers lui-même ? Aujourd'hui il s'en 
va, laissant le canton dans une situation incohé­
rente. 

D'un coup, tous les vieux conflits, tous les dé­
mêlés personnels, tous les égarements du passé 
sont prêts à se manifester de plus belle et la paix 
en sera bientôt compromise : 

Jusqu'à M. Haegler qui ait manifesté quelque 
nervosité dans un article où il s'en prenait à cer­
tains radicaux du canton, lui, notre Nicolas de 
Flue ! Si un homme aussi pondéré se met à sortir 
de sa réserve afin de tomber dans les réserves, à 
quelles extravagances ne se livreront pas les au­
tres ! 

On ne voit pas trop comment le parti conserva­
teur sortira de l'impasse. A moins d'un accord* 
improbable entre M. Ebener ou M. Schnyder ou 
l'entrée en scène de M. Clausen qui n'est pas un 
comique, il faudra logiquement renoncer à don­
ner le siège au Haut-Valais pour l'offrir au Va­
lais romand. 

Mais le Haut-Valais deviendra l'arbitre de la 
situation et c'est lui qui risque ainsi de choisir le 
candidat romand ! 

On aurait tout un choix, paraît-il, de person­
nalités papables : M. André Germanier, à Sierre, 
à Ardon M. Lampert, M. Edmond Giroud à Cha-
moson, à Monthey M. B. de Lavallaz, MM. Ch. 
Haegler et Marcel Gross à St-Maurice, et nous en 
passons pour laisser à cette chronique un caractère 
extrêmement sérieux. 

Que de bois, Seigneur ! et parmi ce bois, il en 
est dont on fait les flûtes... 

Les noms que nous venons de citer ne sont pas 
tous également marquants, mais enfin l'un ou l'au­
tre offrirait quelque sécurité, et c'est bien quel­
que chose. Il n'en est pas moins vrai que la crise 
au lieu de se résorber se prolonge. 

On dit que M. Oscar de Chastonay eût pu l'é­
viter en restant au pouvoir, et que c'était son de-
voir de le faire. Eh ! oui, seulement, maintenant 
qu'il est loin, rien ne sert de se lamenter sur sa 
décision. 

A notre avis, il y avait un moyen d'arranger 
l'affaire, ou en tout cas, d'en atténuer les effets, 

c'était de faire appel au patriotisme éclairé de 
M. Evéquoz ou de M. Barman pour engager l'un 
de ces Messieurs, ou même, à l'occasion, les deux, 
à quitter le Conseil des Etats ! Ce n'est pas une 
opinion purement personnelle et dans les milieux 
conservateurs, on l'exprime ouvertement. 

Si ces Messieurs lisaient le Confédéré, peut-
être accepteraient-ils de prendre en considération 
ce vœu dont nous nous faisons l'écho sans la 
moindre ironie. 

Seulement, voilà, ce journal ne leur parvien­
dra pas, et MM. Barman et Evéquoz ne sauront 
jamais qu'en restant chez eux, c'est leur parti qui 
serait de Berne ! Ils continueront à se dévouer 
pour des gens qui ne leur en auront qu'une re­
connaissance infime et qui leur laisseront leurs 
illusions après avoir perdu les leurs. 

Retournez le problème indéfiniment, il vous 
Semblera plus difficile à résoudre que celui de la 
quadrature du cercle, et la solution qu'on en pro­
posera au peuple aujourd'hui déjà s'avère hasar­
deuse. Qui satisfera-t-elle ? 

Quel magistrat placera-t-on au Département 
des finances, après ces pourparlers interminables? 

Que ce soit tel homme ou tel autre, il faut le 
plaindre avec sincérité, car jusqu'à présent, le di-
••çectoire a plutôt compliqué la tâche à laquelle il 
appartiendra au nouveau magistrat de se vouer : 
; Plus se poursuit cette comédie et plus celui qui 

s'astreindra à y tenir le grand rôle aura de la pei­
ne à nous faire oublier les pauvretés de la pièce. 

Comme on comprend certaines vedettes de se 
tenir dans les coulisses ! A. M. 

Lettre de Berne 

Relations économiques 
(De notre correspondant particulier) 

Ce n'est pas un des signes les moins affligeants 
de la régression générale à laquelle nous assis­
tons, ce fait que les échanges commerciaux avec 
l'extérieur ne peuvent plus s'effectuer sur la base 
de la circulation fiduciaire, mais sur la base du 
troc, soit l'échange brut des marchandises contre 
d'autres marchandises, la balance des comptes 
n'intervenant plus que sous l'égide de l'Etat tout-
puissant. En fait,'le commerce international libre, 
entre particuliers, a été supprimé et le trafic sou­
mis à de telles restrictions et à de telles entraves 
que l'Etat s'est pour ainsi dire substitué à l'ini­
tiative privée et ne traite plus que selon la for­
mule rigoureuse : donnant donnant. Il est permis 
de dire, à ce sujet, que l'embargo mis sur nos a-
voirs aux Etats-Unis a paralysé dans une mesure 
angoissante notre commerce transatlantique, et 
cela à un moment où les effets du double blocus 
maritime se faisaient déjà sentir dans une dou­
loureuse proportion. Mais comment réagir ? 

Nos autorités n'ont toutefois jamais perdu cou­
rage et ont eu l'heureuse inspiration de ne pas 
s'abandonner au pessimisme, même lorsque les 
conjonctures du moment apparaissaient le plus 
sombres. C'est ainsi que nous avons dépêché ré­
cemment à Londres une commission de négocia­
teurs chargée d'obtenir du gouvernement britan­
nique qu'il veuille bien reconnaître l'étendue de 
nos besoins, la pauvreté et l'exiguité de notre sol 
national, nos difficultés de ravitaillement en den­
rées alimentaires, tout spécialement en céréales, 
et qu'il consente à augmenter dans une mesure 
équitable le volume des navicerts qui nous ont été 
accordés jusqu'ici. Sans doute la mission de nos 
délégués ne sera-t-elle pas extrêmement facile et 
peut-on s'attendre à ce que nos interlocuteurs nous 
fassent sentir que l'état actuel des relations conti­
nentales nous contraignent, bon gré mal gré, à 
des concessions qui ne sont pas du goût de tous 
les groupes de belligérants. Mais il doit nous être 
facile de relever que la meilleure volonté du mon­
de ne peut rien contre certaines nécessités et que 
si nous voulons obtenir le charbon indispensable 
à nos industries, force nous est bien de nous plier 
aux exigences de nos seuls fournisseurs du pré­
cieux combustible. Souhaitons qu'une fois de plus, 
la situation particulièrement difficile de la Suisse 
soit reconnue de tous et que la loyauté que nous 
mettons à pratiquer une politique de stricte neu­
tralité à l'égard de toutes les Puissances facilitera 
l'heureuse conclusion des tractations actuellement 
en cours. 

En ce qui concerne nos rapports commerciaux 
avec notre grande voisine du sud, à la bienveil­
lance de qui nous avons obtenu, depuis le début 
des hostilités, les immenses avantages que l'on 
sait, les accords conclus le 1er janvier 1935 tou­
chant le service des paiements et des contingents 
d'importation et d'exportation ont été dénoncés 
pour le 30 juin de la présente année, le gouverne­
ment royal désirant se prémunir contre les aléas 
d'une période qui s'annonce pleine d'incertitude. 
Mais il est déjà entendu que les prochaines négo­
ciations prévues se dérouleront dans une atmos­
phère de mutuelle confiance et de large compré­
hension et que nos interlocuteurs s'efforceront d'a­
dapter les nouvelles normes de nos rapports aux 
besoins communs des deux pays. Nous avons tout 
lieu d'avoir pleine confiance dans la bonne vo­
lonté constamment manifeste de l'Italie et de son 
gouvernement à l'égard de la petite république 
amie. 

Les négociations menées, ces derniers temps, à 
Ankara, avec les représentants de la République 

turque viennent également d'aboutir. Nos échan­
ges auront lieu par voie de compensation privée 
ou en devises libres à la convenance du pays ven­
deur. Le service de la dette extérieure en Suisse 
sera repris sur la base de l'importation de mar­
chandises de provenance turque spécialement dé­
signées. Encore un point acquis. 

Indépendamment de la bonne volonté de nos 
puissants interlocuteurs, nous devons compter sur 
l'effort interne destiné à la réalisation intégrale 
du plan Wahlen pour assurer notre subsistance 
durant la période de fer que nous traversons. Au 
seuil de ce printemps si chargé de menaces, gar­
dons la foi dans notre destin ! 

« * * 

M. Nietlispach s'étant subitement évadé de la 
scène parlementaire comme jadis l'abbé Seyès 
s'était évadé de l'histoire, certains correspondants 
réactionnaires ont saisi cette occasion pour déco­
cher quelques flèches imbibées d'un poison qui 
demeure inoffensif à l'adresse de M. le conseiller 
national Crittin, coupable d'avoir donné sa voix à 
son confrère Huber, de Saint-Gall, en qualité de 
président de la commission des pleins-pouvoirs 
du Conseil national. Cette désignation a fourni à 
ces Messieurs l'occasion de geindre et de se la­
menter contre l'accession d'un marxiste rouge 
foncé au poste éminent de huitième conseiller fé­
déral. 

A qui la faute ? Si le Président de la Droite, 
que tout désignait à la poursuite de sa carrière 
parlementaire, n'avait pas jugé l'heure venue 
d'exploiter, au détriment d'une candidature va-
laisanne de premier plan, son crédit politique, les 
choses n'en seraient pas au point où elles sont au­
jourd'hui. Ne déplaçons pas les responsabilités, et 
surtout, ne laissons pas s'égarer nos regrets ! P. 

Causerie féminine 

Soyons vaillantes 
La Valaisanne l'est par nature et par tempé-

; rament. La femme valaisanne est forte, elle est 
J robuste, elle est résistante. Elle est saine de corps 

et d'esprit. Elle est courageuse et gaie. 
La Valaisanne ne craint pas le travail. Il faut 

voir la campagnarde, la montagnarde à l'ouvra­
ge. Des besognes les plus dures ne la rebutent pas. 
Elle a du ressort, du nerf, elle est vaillante dans 
toute l'acception du terme. 

Vaillantes, nous devons toutes l'être. 
Dans la tourmente qui déchire le monde, la 

femme est appelée à jouer son rôle, elle aussi. 
Endurcissons-nous. Cuirassons - nous. Endurcis­
sons nos enfants. Aidons nos maris dans la me­
sure de nos forces et de nos moyens. Mais ne né­
gligeons pas de préparer nos enfants aux luttes 
à venir. La génération future aura peut-être de 
plus grandes difficultés à surmonter que la nô­
tre. Il convient donc de l'y préparer et c'est à 
nous, femmes, qu'incombe cette tâche magnifique. 

Exigeons de nos fillettes plus que nos mères 
n'exigeaient de nous, jadis. Evitons de dire à nos 
petits garçons lorsqu'ils pleurent ou se plaignent : 
« Oh ! la fille ! Tu pleures comme une fille. » 

Des paroles semblables éveillent dans l'esprit 
de l'enfant un sentiment de mépris ou tout au 
moins de dédain à l'égard de notre sexe. La peti­
te femme en herbe vaut le petit garçon. Elle sera 
la jeune fille, la femme vaillante, plus tard, si sa 
mère, sa grand'mère l'ont été, tant il est vrai 
d'affirmer qu'on a les ejifants comme on les fait 
ou encore que les parents o»t le plus souvent les 
enfants qu'ils méritent. Orphélia. 

Une lettre de M. Paul Répand 
an maréchal Pétain 

Contrairement à une certaine presse de droite de 
chez nous, le Confédéré s'est toujours montré réservé 
à l'égard du régime que le maréchal Pétain a insti­
tué en France. Il s'est surtout gardé de tout enthou­
siasme. Les événements montrent que cette réserve a 
été sage, ce régime étant sujet aujourd'hui à des cri­
tiques fondées. 

Les lecteurs de notre journal liront certainement 
avec beaucoup d'intérêt la lettre ci-dessous de M. 
Paul Reynaud, dernier président du Gouvernement 
français avant l'armistice. Les opinions de M. Rey­
naud, républicain de gauche, le plaçaient immédiate­
ment à la droite du parti radical. 

On connaît maintenant le texte d'une lettre adres­
sée par M. Paul Reynaud au maréchal Pétain. Datée 
du 5 avril 1941, elle débute ainsi : 

« On savait déjà que vous m'avez emprisonné en 
juin dernier pour m'être refusé à capituler et à con­
clure un armistice que je jugeais inconciliable avec 
l'honneur et l'intérêt français ». Puis M. Reynaud ex­
prime sa surprise que M. Pétain le fasse attaquer par 
la presse et la radio, à l'occasion de la polémique avec 
le général de Gaulle. 

M. Reynaud réfute alors certaines déclarations di­
rigées contre lui. 

« Premièrement, il est inexact que ce soit le Gou­
vernement britannique qui ait demandé que nous pour­
suivions la guerre en Afrique du Nord. Vous savez 
mieux que personne, pour avoir assisté aux réunions 
qui se tenaient tous les matins dans mon cabinet, que 
la décision avait été prise par moi. Elle dérivait de 
l'engagement contracté par les alliés de ne pas s'aban­
donner les uns les autres, engagement dont vous aviez 
pris connaissance lorsgue vous êtes entré dans mon 
gouvernement, et dont je ne sache pas que vous 
m'ayez jamais demandé la dénonciation. 

» Deuxièmement... 
» Troisièmement, il est inexact que le général Wey-

gand m'ait écrit le 29 mai et le 7 juin des lettres de 
plus en plus pressantes, me demandant de conclure un 
armistice. Il m'écrivit le 10 juin, au contraire, qu'il 
était loin d'avoir perdu l'espoir, et il déclarait le 11 
juin au soir, au Conseil suprême de Briare, auquel 
vous assistiez : « Nous sommes au dernier quart d'heu­
re ; rien ne dit que nous ne pourrons l'emporter pen­
dant ce dernier quart d'heure ». Une contre-vérité 
aussi flagrante, sur un point aussi important de l'his­
toire de la guerre, est fâcheuse pour le renom de no­
tre pays. Elle est d'autant plus inexplicable que je 
vous avais écrit le 6 septembre 1940, pour vous signa­
ler que la radiodiffusion, venait une première fois de 
la diffuser. Elle en avait tiré, à cette époque, la con­
clusion que « si on avait écouté Weygand, l'Italie ne 
serait pas entrée en guerre », ce qui dénote, soit dit 
en passant, une singulière méconnaissance de la psy­
chologie des dirigeants italiens ; ce qui est faux, puis­
qu'elle déclara la guerre le 10 juin. 

« Quatrièmement, il est inexact que « l'armistice 
épargnait aux familles françaises le sacrifice désor­
mais vain de leurs enfants ». Dès que le commande­
ment déclara que la lutte était devenue impossible et 
sans objet, je proposai de l'arrêter sur le sol de la 
France métropolitaine, comme elle l'avait été en Hol­
lande ; ce qui nous eût épargné les pertes subies pen­
dant le long délai nécessaire à l'obtention de l'armis­
tice. Il en eût été ainsi si je n'avais pas dû quitter le 
pouvoir, succombant à la. coalition composée de vous-
même, du général Weygand, et de la majorité des 
ministres, à qui de hautes personnalités militaires af­
firmaient : « en trois semaines, l'Angleterre aura le 
cou tordu ». 

« Cinquièmement, il est inexact de dire que les con­
ditions d'armistice auraient été moins onéreuses s'il 
avait été demandé plus tôt. Lorsque, le 12 juin, à 
Cange, le général Weygand -demanda au gouverne­
ment de conclure un armistice, nos armées avaient 
succombé dans la métropole. L'Allemagne a montré 
et montre tous les jours qu'elle entend tirer le maxi­
mum de sa victoire dans le cadre et hors du cadre de 
l'armistice. 

« Sixièmement, il est inexact qu'au Conseil suprê­
me qui s'est tenu le 11 juin, et non le 13, à Briare, et 
non à Tours, M. Winston Churchill ait refusé tout 
nouveau concours de l'aviation anglaise. Il a promis 
au Contraire d'étudier la question dès son retour à 
Londres. Il est non moins inexact que, depuis des se­
maines, nos soldats attendaient vainement les avions 
de chasse anglais, car nous reçûmes, sur mes instances 
quotidiennes, un concours important de la RAF. A la 
lumière de ce qui s'est passé depuis, personne ne peut 
reprocher au premier ministre anglais de ne pas avoir 
engagé dans la bataille de France la totalité d'une 
aviation sur laquelle repose aujourd'hui notre chance 
de victoire. » (à suivre) 

A v i s . — Le Confédéré paraîtra comme d'ha­
bitude trois fois la semaine prochaine ; mais don­
nant suite à un vœu formulé par VAdministration 
des Postes, il avise ses abonnés que le No du lun­
di de Pâques ne sera pas distribué ce jour-là. La 
distribution sera faite exceptionnellement le mar­
di matin. . Le «Confédéré». 



« LE CONFEDERE » 

St-Bernard et les origines 
de l'Hospice du Mont-Joux 

L a thèse que vient de publ ier dans les Echos de 
St-Maurice et en t i rage à pa r t , M. le D r A n d r é 
Donnet , archiviste cantonal , sur Saint Bernard et 
les origines de l'Hospice du Mont-Joux, csï, d ' un 
intérêt tout par t icul ier pour nous Vala isans ; non 
seulement pa rce que le Grand -Sa in t -Be rna rd est 
très popula i re et a imé dans notre pays, mais aussi 
parce que ce t ravai l est une impor tan te contr ibu­
tion à l 'étude de son histoire. 

I l existe une abondan te l i t térature sur l 'Hospice 
et de nombreuses vies imprimées d e son fonda­
teur ; mais jusqu 'à main tenant , presque tous les 
auteurs se sont contentés de copier servi lement 
leurs prédécesseurs, sans t rop se soucier d 'é l imi­
ner les contradictions les . plus f lagrantes ; il leur 
suffisait de t rouver un texte pour en t i rer de con­
clusions fort séduisantes, certes, mais qu 'une saine 
méthode historique n 'autor ise pas si facilement. 

M. le D r Donne t nous présente enfin un ouvra­
ge sérieux qui reprend toute la question ; il fait 
table rase de nombreux éléments qui jusqu' ici 
paraissaient bien établis pa r la t radi t ion. 

E n guise d ' introduction, l 'auteur re t race l 'his­
toire de la montagne et de l 'Hospice d e M o n t -
J o u x jusqu 'à saint Bernard , en ne disant que ce 
que des textes sûrs permet tent de d i r e sur le t em­
ple romain et l 'hospice carolingien de Bourg-St-
Pierre . 

Puis M. Donne t étudie les vies manuscri tes de 
saint Bernard , il les décri t et les classe. C'est dans 
le premier chapi t re que réside le nœud du t ravai l ; 
de la comparaison des manuscri ts résulte toute une 
série de conséquences que M. Donne t expose r i ­
goureusement , sans aucun pré jugé . 

L e premier point d û m e n t établi est le rejet de 
la merveil leuse légende de saint Berna rd d e M e n -
thon parmi les écrits l i t téraires d ' imaginat ion . E n 
effet, le fondateur de l 'Hospice a été en quelque 
sorte accaparé par la famille de Menthey au X V e 
siècle, e t sur ce saint Berna rd l'on ne sait que fort 
peu de choses, comme l 'auteur l 'explique dans son 
troisième chapi t re . 

L e suivant est consacré à l 'Hospice ; il relate 
les circonstances de sa fondation par saint Ber­
na rd , dé te rmine avec p rudence l 'origine des p r e ­
miers desservants et leur règle. 
- Les deux derniers chapi t res t ra i tent br ièvement 
de la question du Pe t i t -Sa in t -Bernard et du cul te 
du saint. Enf in en appendice, l 'on trouve le texte 
la t in de l a vie la plus ancienne d e saint Berna rd 
qui est sinon de l a fin du X l l e , en tout cas d u d é ­
but du X l I I e siècle, et dont l 'édi teur a relevé 
avec soin toutes les sources scripturaires et l i t té­
raires. 

E n plus des résultats, impor tan ts qu ' i l appor te 
à l 'histoire du sujet, ce t rava i l , que l 'auteur a 
voulu ex t rêmement sobre et précis, est un modèle 
de méthode historique, ra isonnée, claire parfois 
même jusqu 'à la sécheresse. 

Toutefois, ce l ivre se lit avec agrément ; 
les nombreux amis d u G r a n d - S a i n t - B e r n a r d y 
t rouveront une foule de renseignements précieux, 
comme les historiens l 'état actuel de la question. 
D 'au t re pa r t , il faut a jouter que saint Berna rd ne 
pe rd rien, et la légende, malgré cet te mise au 
point , reste une fort bel le légende. 

M g r N . A d a m , prévôt , présente dans une très 
b o n n e préface la thèse de M. le D r A n d r é D o n -
net. , Roger J. 
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Jean 
et Jeannette 

R O M A N de Théophi le Gau t ie r 

Mais, comme le disent certains philosophes qui ont 
du bon, malgré leur obscurité, rien n'existe qu'en 
nous-même ; c'est notre gaieté ou notre tristesse qui 
rend les horizons riants ou tristes ; une personne 
ayant l'âme en joie trouve à se divertir là où ; 'd'au-
tiès moins heureusement disposées ne voient rien qui 
les puisse intéresser. 

Mme de Champrosé, dans l'état d'esprit où elle 
était, se fût amusée fort avec 'des gens de moins d'a­
grément que l'abbé et le traitant. 

Cependant à la fin ils la fatiguèrent, car le vacar­
me de leurs éclats de rire, devenus bruyants et in­
commodes, la distrayait d'une pensée trop agréable 
pour la vouloir perdre dans les banalités d'une con­
versation superficielle, IÏ f 

Pour indiquer à ses hôtes, disposés à prolonger la 
séance, que l'heure de la retraite était sonnée, elle fit 

S a x o n . — Nécrologie. — D e m a i n samedi se­
r a enseveli à Saxon M. Emery-François Délitroz, 
ravi à l 'affection des siens dans sa 66me année , 
après une courte et pénible malad ie va i l l amment 
supportée. 

L e défunt, qui laissera le souvenir d 'un bon ci­
toyen, fut de nombreuses années membre actif 
dévoué de la Fanfa re l ibéra le- radica le de Saxon 
« L a Concordia » qui, en reconnaissance de cette ,, 
fidélité, l 'avai t désigné comme membre honora i ­
re de la Société. 

A u x proches en deuil, nos sincères condoléan­
ces. 

B a g n e s . — Société de tir. — Les t ireurs de 
Bagnes sont invités à assister à l 'assemblée géné­
ra le qui se t i end ra d imanche mat in , 5 avri l , à 
9 heures, à la Maison communale . 

Ordre du jour : a) Consti tution d 'une section 
membre de la Société suisse des Carabiniers ; b) 
Orienta t ion sur les tirs mili taires de cette an­
née. Le Comité d'initiative. . 

Un évadé se constitue prisonnier.—-
Jeud i mat in , le dénommé Knupfer , qui s'était 
évadé du poste de gendarmer ie de la rue de Con-
they, à Sion, est venu spontanément se constituer 
prisonnier . Il p ré t end qu'i l a vécu dans la région 
d e Valère et sur le coteau, mais qu'il n 'est pas 
l 'auteur des cambriolages commis dans la région 
des Mayens de Sion. Knupfer a manifesté du re-, 
mords des délits qu'il avait commis dans la capi­
tale, avan t son arrestat ion. 

D u m a g n é s i u m à C h i p p i s . — Il ressort 
du rappor t de la S. A. pour l ' a luminium que la 
g r ande sécheresse d ' au tomne et d 'h iver a causé du 
préjudice à la product ion de l 'énergie é lect r ique/ 
de sorte que la product ion annuel le a été plus 
faible que celle de l 'année précédente. On a en­
trepris de fabriquer du magnés ium à Chippis en 
se servant d e la mat ière première indigène. Les 
usines Fluor S. A. ont été fondées à Schweizer-
hal le près de Bâle pour fabriquer de la chryolite. 
L 'usine est en construction et sera exploi tée cette 
année encore. L a société a obtenu deux conces­
sions pour l 'exploitat ion de l 'énergie électrique 
sur le Rhône supérieur. L 'usine inférieure est en 
construction. Les t r avaux se poursuivent énergi-
quement . Les usines du Rhône S. A. ont été fon­
dées pour la construction et l 'exploitat ion de ces 
usines. Le siège en est à E rnen . 

C u l t u r e s i n t e r c a l a i r e s d a n s l e v i ­
g n o b l e . — L a Section de la product ion agrico­
le à Berne d e m a n d e au canton d u Vala is d e d é ­
velopper dans la mesure du possible les cultures 
intercalaires dans la zone du vignoble. De telles 
cultures ne peuvent na ture l lement se faire que" 
dans les p lan ta t ions et là où les sols se r ap p ro ­
chent plus ou moins des sols de champs quan t à 
leur na tu re . I l f audra na ture l lement , lorsque les 
conditions s 'avèrent favorables, t i rer part i de ces 
cultures intercalaires. 

Peuven t entrer en l igne d e compte dans ce 
but : a) comme porte-graines : les haricots na ins , 
carottes, oignons ; b) pour la consommation : ca­
rottes, scorsonères, choux-navets , choux cabus ta r ­
difs. Les planta t ions d e tomates et de haricots 
verts exigent beaucoup de prudence à cause des 
poisons appliqués pour les t ra i tements des vignes. 

(Réd.) Nous recommander ions aussi, de préfé­
rence même, comme cul ture intercalaire , d a n s les 
vignes, la pomme de terre, et cela dans les vignes 
nouvelles reconstituées où l 'espace entre les ceps 
est suffisant (un mèt re pa r exemple) . 

I l est à noter que la pomme de te r re ne craint 
p a s les t ra i tements au sulfate de cuivre, à base 
d 'arsenic ou toxiques imposés à la vigne. 

A ce propos, nous rappelons que le Confédéré 
a par lé en au tomne passé d 'une heureuse expé­
rience tentée p a r M. Goy, le compétent chef ho r ­
t iculteur de la maison de san té de Malévoz. M.-> 
Goy a p l an t é 520 tubercules dans une v igne de 
740 m* et il a récolté 1200 kg. de pommes d e 
terre . . " 

Nous conseillons donc v ivement à nos agricul­
teurs vignerons de tenter cette expérience cette 
année . Ils n 'en seront pas déçus, d ' au tan t p lus que 
cela n ' en t rave nul lement le déve loppement des 
ceps de vigne ou l a matur i t é d u raisin. 

Souhai tons donc que des essais étendus de cu l ­
tures intercalaires se fassent en Valais . C'est là 
une sorte d 'appl icat ion intell igente du plan W a h -
len. 

quelques-unes de ces petites mines que les gens du 
monde comprennent à demi-mot, quoique souvent l'i­
dée de laisser un rival seul avec la dame de leurs 
pensées leur fasse faire la sourde oreille. 

La marquise contracta sa bouche de rose en un joli 
bâillement nerveux, comprimé poliment pai la paume 
de la main, mais assez significatif pour qui voulait 
l'entendre. 

Comme le financier, qui s'était levé et avait pris 
son chapeau au second bâillement, vit que l'abbé ne 
bougeait pas, il se rassit avec une opiniâtreté jalouse. 

Voyant Bafogne prendre position dans sa bergère, 
comme un homme qui s'arrange pour le reste de la 
nuit, et l'abbé posé vis-à-vis de lui en chien de faïen­
ce, Mme de Champrosé sentit qu'il fallait frapper un 
igiand coup, et demanda l'heure qu'il était d'un ton de 
fatigue et d'ennui assez marqué. 

L'abbé, qui était plus usagé que le traitant, com­
prit qu'il .serait de mauvais goût de rester plus long­
temps et, par une manœuvre savante, saisissant le 
bras de Bafogne, il lui dit d'un ton leste et dégagé : 

.— Venez-vous, mon cher ? Vous voyez bien que 
cette chère marquise a besoin de repos. 

Bafogne, quoique énormément contrarié, ne put 
s'empêcher de faire d e m i - v o ^ ë ' ^ de cuivre la couni 
bure de l'échiné de l'abbé dans le salut profond" q u ï r 
celuirci fit à la marquise. /^ 

Sur nos chantiers 
On nous prie d'insérer : Je me permets au nom de 

tous mes camarades de chantier ainsi que de tous les 
ouvriers maçons et manœuvres travaillant pour le 
compte des entrepreneurs de notre localité et même 
de tout le canton, de demander bien humblement à 
ces Messieurs des entreprises en 'bâtiment d'accorder à 
leurs employés le samedi après-midi afin qu'ils puis­
sent s'occuper de leur jardin potager ou autres travaux 
quelconques. Pu'ique nos autorités fédérales préconi­
sent avec insistance l'extension des cultures, il faut 
pour cela trouver le temps nécessaire. Or, ce n'est pas 
après une journée pénible et dès 18 h., jusqu'à la nuit 
tombante que l'on peut vaquer consciencieusement aux 
travaux agricoles. N'est-il pas logique et juste qu'un 
maçon ou manœuvre qui dispose d'un bout de terrain 
puisse le cultiver afin d'y récolter sa nourriture jour­
nalière ? Pourquoi en Valais, pays de la culture par 
excellence, les ouvriers de chantiers n'obtiendraient-
ils pas les mêmes droits qui existent pour leurs collè­
gues depuis nombre d'années dans nos cantons voi­
sins ? J'ose donc espérer qu'après avoir pris connais­
sance de. cet article, écrit, sans aucune intention déso­
bligeante envers les patrons, bien au contraire, ces 
Messieurs voudront bien prendre ces vœux en consi­
dération. Un petit effort, Messieurs, et nous vous en 
serons reconnaissants en mettant toujours plus de 
bonne volonté à vous donner satisfaction par notre 
travail. Un ouvrier de chantier. 

La résurrection des petits. — Pâques 
est pour les croyants la g r ande fête de la Résurrec­
tion du Christ . Cette année, pour nous, ce sera 
également la fête de la résurrection des jeunes et 
des petits, de tous les enfants victimes de la guer­
re. Ce jour- là , dans tout le canton , sera mis e n 
vente un insigne que chacun aura à cœur de se 
procurer pour faciliter la tâche immense de la 
Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants. De plus 
nos sociétés de ,chant et de musique ont b ien vou­
lu, accepter de donner à l 'occasion de cette fête, 
des concerts un peu partout , dans nos villes et nos 
hameaux . Par t ic ipez à leur beau geste ; montrez-
vous généreux. 

Soulager les misères. — On dit que 
ceux qui ne connaissent pas la misère ne sont pas 
en mesure d e la comprendre , d 'en saisir la t e r r i ­
ble et profonde essence. C'est, j e le crois, v ra i , 
car on se borne , en généra l , à considérer comme 
telle la pauvre té en argent , en biens , oubl iant 
qu 'à côté de celle-là, il existe d 'autres misères, 
d 'autres souffrances qui dev ra i en t profondément 
nous affecter et nous émouvoir . 

Ces misères, morales et physiques, issues d e 
maladies et de douleurs qui font vibrer le p lus 
profond de nous-mêmes, peuvent , pa r not re aide, 
non seulement être soulagées, mais d i spara î t re 
si, notre intervent ion s 'associant à celle de beau­
coup d 'autres et dépouillée, de ce fait, d e tout 
sent iment d 'humil ia t ion, de tout individual isme, 
s'exerce p a r l ' in termédia i re d 'un o rgane bien 
outillé et capable d 'envisager les problèmes p a r ­
ticuliers à tous points de vue, de t ransformer un 
enfant estropié pa r la para lys ie en un h o m m e l i ­
béré d e tout sent iment d ' infériori té et en mesure 
de gagner sa vie, de donner à l 'épileptique fou­
droyé pa r des crises multiples le méd icament qui 
lui r end ra le calme et a m è n e r a la sédation de ses 
symptômes, de faire sortir le sourd-muet de son 
isolement mora l en lui apprenan t à s 'expr imer et 
à se rendre utile. 

Cet o rgane existe. Son nom, Pro Infirmis, ren­
ferme tout son p rogramme, un p r o g r a m m e de 
progrès et d e charité chrét ienne, u n p rogramme 
qui répond aux aspirat ions de notre race, à not re 
conception d e l ' intangibi l i té de la vie huma ine . 

Cet o rgane existe et réalise l ' int ime voix de 
notre cœur. Appuyons - l e donc posi t ivement en 
faisant bon accueil aux jolies cartes que Pro I n ­
firmis a mis en vente dès le 26 mars d a n s toute 
la Suisse, en les achetant avec plus d 'empresse­
ment qu'autrefois, pour démont re r à nouveau n o ­
tre solidarité, no ' r e esprit samar i ta in , not re a-
mour pour les malheureux, pour tous les ma lheu­
reux. (Comm.) 

| Chartes Genotti, Saxon 
I T o n t e s A s s u r a n c e s T é l . 6.23.44 

C'EST CERTAIN ! ! ! 
Un bon établissement vous servira toujours un bon 
"DIAIJLERETS"... que vous le preniez pur, à l'eau 
ou mélangé selon votre goût. 

•Ces deux messieurs partis, Mme de Champrosé, sur 
qui Morphée semblait tout à l'heure distiller ses pa­
vots les plus forts, faits d'expositions, de tragédies et 
de discours académiques, se trouva soudain plus éveil­
lée qu'une chatte guettant un oiseau. 

Elle se leva de la duchesse où elle était nonchalam­
ment étendue avec les grâces mourantes d'une femme 
accablée, et fit deux ou trois tours par la chambre ; 
puis, se dirigeant vers la cheminée, elle tira le cor­
don de moire de la sonnette. 

Au tintement argentin de la sonnette, Justine pa­
rut aussitôt, car elle sentait l'heure des conservations 
confidentielles arriver, et elle se tenait prête dans 
l'antichambre à se présenter au premier appel. 

Justine était trop femme de chambre de grande 
maison pour ignorer combien il est avantageux pour 
une soubrette d'avoir voix consultative dans les cho­
ses de cœur de sa maîtresse. 

Quand elle eut défait Mme de Champrosé, qui pas­
sa un grand manteau de lit de mousseline des Indes 
garni d'une dentelle de Malines large de trois travers 
de doigt, et mit sur le coin de l'oreille un petit bon­
net le plus coquet du monde, dont les ailes en papil­
lon faisaient le plus charmant effet, Justine fit mine 
de se retirer en- adressant à sa maîtresse la question 
sacramentelle : 

L'habit fait le moine 
Au 19e siècle, la vie simple et bel­
le du paysan est transformée de 
fond en comble par le grand déve­
loppement de la technique, du com­
merce, de l'industrie ; elle est ré­
duite à une dépendance servile . de 

la culture citadine. La manière de s'habiller, de cons­
truire sa maison, de manifester sa joie, de passer ses 
jours de fête, de penser et de vivre subit des modifi­
cations fondamentales. Les Suisses s'adaptent aux usa­
ges du dehors. Les ravissants costumes régionaux dis­
paraissent ainsi que l'artisanat campagnard. La mode 
s'implante partout: dans l'habillement, dans le chant, 
dans la danse, dans l'ameublement. C'est une vérita­
ble révolution qui rompt avec les traditions, crée une 
mentalité nouvelle et tend à supprimer tout ce qui 
rappelle le passé. 

Mais bientôt, des gens s'alarment de cette destruc­
tion sys'ématique des beautés de la nature et de l'âme 
de nos paysans. Des ligues se forment pour la sauve­
garde de notre patrimoine national. Avec insistance, 
des hommes et des femmes prônent le maintien et la 
renaissance des costumes suisses. Les associations de 
paysannes rivalisent de zèle dans l'organisation de 
cours destinés à généraliser le port du costume comr 
me vêtement de travail et comme habit de sortie. 

•Et le peuple se souvient de ses traditions et y re­
vient avec amour. Les anciens costumes sont tirés des 
vieux bahuts et dépouillés des éléments peu pratiques 
et peu confortables. On en fait des habits modernes, 
correspondant dans la forme, dans les étoffes et dans 
les ornements aux conceptions actuelles et aux exigen­
ces de l'hygiène et de la santé. Toute une jeunesse est 
fière de les porter, de les remettre en honneur et de 
leur rendre leur dignité. 

Le costume national devient même beaucoup plus 
qu'un vêtement destiné aux paysans. Des groupes ci­
tadins le portent avec enthousiasme aux fêtes populai­
res et patriotiques. Il forme le vibrant trait d'union 
entre la ville et la campagne et affirme leur commu­
ne fidélité à l'esprit de la Patrie. 

Condamné, selon les uns, à disparaître irrémédia­
blement, il ressuscite d'une façon éclatante dans le 
Plateau suisse ; il devient le centre d'un vaste mouve­
ment qui tend à organiser la vie dans le sens de la 
communauté villageoise et à réintroduire le principe 
de la « bonne marchandise », l'amour du vrai, du 
simple, de l'authentique, du produit du pays. 

En Valais, on s'est résigné plus lentement à l 'aban­
don des traditions et des costumes. Dans quelques val­
lées, la population maintient courageusement les cou­
tumes ancestrales. Dans d'autres, le costume est encore 
porté mais la jeunesse le délaisse. Il se trouve ainsi 
en pleine décadence, incapable de se renouveler et de 
s'adapter aux temps présents. Par contre, dans maintes 
villes et villages, où le costume avait complètement 
disparu, une heureuse réaction se manifeste. Plusieurs 
sociétés ont surgi et se sont unies dans une fédération 
que préside M. le préfet Thomas, l'ardent défenseur de 
nos saines traditions. Prochainement, le 12 avril à St-
Maurice, elle montrera au public sa belle vitalité et 
sa foi en l'avenir. 

Semé avec amour, le bon grain lèvera et produira 
une riche moisson. Saluons le jour où les paysannes 
de la plaine du Rhône abandonneront le vêtement ba­
nal qu'elles portent aujourd'hui pour un Costume 
adapté à leur genre de vie. 

Celui qui, après mûres réflexions, adopte le Costu­
me, place toute sa vie dans le plan traditionnel. Sa 
maison, ses divertissements, ses pensées porteront une 
empreinte spéciale : l'habit fait le moine. 

/ . G. 
• 1 • • • — m 

A r c h i t e c t e . — M. Cyri l le Ga rd , fils d u j u ­
ge- inst ructeur de ce nom et prés ident d e la com­
m u n e de Bagnes, vient de réussir avec u n très 
br i l lant succès son examen final d 'archi tecte au 
Techn icum de Fr ibourg. Nos félicitations. 

_ L e Coin des Rieurs 
Au t r i b u n a l 

Vous êtes parent de l'accusé ? 
Cela n'est pas impossible. 
Qu'entendez-vous dire par là ? 
Mon Président, je -suis un enfant trouvé. 

j Fiancés ! 
A 

Pour vos Alliances 
Tdreïsel E. J 0 LY, HORLOGERIE, S A X O N 

Caisse d'Epargne du Valais 
SION Société mutuelle 

DÉPOTS: EN COMPTES COURANTS 
A VUE ET A TERME 

A TERME A 3 ET 5 ANS 
En CAISSE d'EPARGNE n.giruHilinh 

aux meilleurs taux. C o n t r ô l e officiel p e r m a n e n t 

— Madame a-t-elle encore besoin de quelque cho­
se ? 

— Reste, Justine, je ne sens nulle envie de dormir, 
dit la marquise en se soulevant sur son joli coude ro­
se enfoui dans un oreiller de batiste. 

— Madame a quelque chose à me dire ? 
— Voyez la maligne tête, avec son air étonné. Cer­

tainement, j ' a i quelque chose à te dire. 
— J'écoute, répliqua la soubrette en croisant l'un 

sur l'autre ses bras nus ornés de mitaines. 

— Il faut que je commence moi-même, car tu af­
fectes d'avoir bouche cousue : comment trouves-tu 
M. Jean ? 

7TT- Au mieux. 
r-77.II a les dents belles. 
— Fort belles. 
— La taille fine. 
— Très fine. 
— Ah ça ! Justine, allons-nous faire une conversa­

tion en écho ? 
— Je ne puis qu'être de l'avis de madame. M. Jean 

me paraît un jeune homme accompli ; il a bonne grâ­
ce, se met proprement et danse à ravir. 

« Quant à son esprit, je ne puis rien dire, car il n 'a 
parlé qu'à Mlle Jeannette ; mais l'esprit n'est pas né­
cessaire en amour. 

(à suivre) 

http://r-77.II


LE CONFEDERE 

Nouvelle réglementation des 

Congés, 
dispenses et permutations 

Communiqué de l'Adjudant général de l'Armée : 

A partir d'avril 1942, un nouveau plan des servi­
ces de relève est entré en vigueur. Comme les périîp-' 
des de service prévues sont plus courtes et beaucô'âp 
plus espacées et comme il a été tenu compte, autant 
que possible, pour en fixer la date, des besoins de 
l'agriculture, il ne sera plus accordé de dispenses or­
dinaires (01 et 02). 

Les congés et dispenses en cours restent valables 
jusqu'à la date de leur échéance, les conditions aux­
quelles ils ont été accordés étant maintenues. 

Les congés ne seront plus octroyés à l'avenir que 
dans les limites fixées par le règlement de service. 

Le nouveau plan des services de relève est établi 
de telle manière que ces services puissent, dans la plu­
part des cas, être effectués sans préjudice grave pour 
les intérêts personnels des militaires mobilisés. De 
plus, sauf pour les premiers services de relève du nou­
veau plan commençant en avril, les ordres de marche 
seront, en principe, envoyés longtemps à l'avance. Les 
intéressés pourront donc prendre à temps toutes les 
dispositions utiles en vue des services de relève. 

Tous les militaires devront donc accomplir la tota­
lité des jours de service prévus pour leur unité. Seules 
des autorisations de permuiation des services de relè­
ve pourront être données à titre exceptionnel. La per­
mutation permet au militaire à qui elle est accordée, 
d'accomplir à un autre moment et avec une autre 
unité 'ou état-major, le service de relève prévu pour 
son unité ou état-major. Le service à remplacer doit, 
en principe, être effectué avant le service de relève 
suivant de l'unité ou état-major du permutant. Avec 
un peu de bonne volonté et une organisation ration­
nelle, les employeurs pourront ne demander qu'ex­
ceptionnellement des permutations pour leur person­
nel, vu le long délai qui suivra l'envoi des ordres de 
marche. 

A côté des autorisations de permutation que les 
commandants de troupes pourront accorder quand les 
motifs allégués par le requérant leur paraîtront vala­
bles, "des permutations seront accordées : 
., a) aux bûcherons et employés d'exploitations fores­

tières, à la demande de l'autorité fédérale ou canto­
nale ; ' 

b) dans la période du 1.3. au 31.10., au personnel 
des entreprises maraîchères ou de sélectionneurs, sur 
la proposition de l'instance intermédiaire fédérale ou 
cantonale compétente ; 

c)'.aux fonctionnaires et employés importants des 
offices de guerre fédéraux, cantonaux' et communaux, 
des offices de ravitaillement, des caisses de compensa­
tion; sur la proposition des autorités fédérales ou can­
tonales compétentes ; 

â) aux étudiants, élèves et apprentis, si le service 
dé1 relève auquel ils sont appelés tombe dans les 4 
mois précédant l'examen. 

Cet examen s'entend : pour les étudiants : l'examen 
intermédiaire ou final indispensable à l'exercice de 
leur profession ; pour les élèves dés écoles secondai­
res :' la maturité ; pour les autres élèves ou apprentis : 
l'examen final. •" 

"Ges" demandes devront être accompagnées ' d'une--
attestation officielle du recteur ou du directeur de 
l'établissement ou, pour les apprentis, de l'autorité 
cantonale compétente ; 

e) au personnel enseignant (à l'exception des offi­
ciers supérieurs), absolument indispensable aux éta­
blissements d'instruction publique ; ces demandes de­
vront être accompagnées d'une déclaration officielle 
de l'autorité cantonale ou fédérale dont dépendent ces 
établissements ; 

f) aux membres de l'Assemblée fédérale et aux 
Grands Conseils pendant la durée des sessions. 

Les demandes de permutation pour motifs person­
nels (études et apprentissage compris) ou profession­
nels, devront être adressées au commandant d'unité 
(ou état-major) qui les transmettra au commandant 
compétent pour statuer. 

Les demandes de permutation fondées sur des motifs 
d'in+érêt local devront être adressées aux commissions 
•communales, comme précédemment les demandes de 
dispense de la même catégorie. 

Les demandes de permutation concernant des em­
ployés ou ouvriers dont l'activité intéresse l'économie 
nationale, ou des fonctionnaires des adminis'rations 
publiques ou privées, devront être adressées aux ins­
tances intermédiaires précédemment compétentes pour 
les demandes de dispense des mêmes catégories. 

'Toute demande de permutation, y compris celles 
pour motifs personnels ou professionnels, devra être 
faite sur formule officielle, à moins qu'une entente 
directe ne soit intervenue entre les commandants com-
pé^ériiîs' et les entreprises. Les commissions communa­
les; tiennent à la disposition des intéressés les formu­
les d e demande de permutation pour motifs person­
nels et professionnels, et les formules concernant les, 
(militaires dont l'activité civile intéresse l'approvision-
n.e|nent local. Pour obtenir les autres formules de de­
mandes de permutation, les requérants s'adresseront. 
aùk .instances intermédiaires dont ils dépendent. Ces 
fojJm,u,les auront, pour chaque catégorie de demandes 
de,permutatiôn, la même couleur que précédemment 
pour chaque catégorie de demandes de dispense. 

Des instructions concernant leurs obligations seront 
personnellement adressées aux titulaires de dispenses 
D. G., D. G. L. et D. A. 

Nouvelles suisses 
Lie rationnement de la viande 

Quelques modifications : A pa r t i r du 6 avri l , 
les rognons, les poumons et la ra te de cheval 
pour ron t être cédés sans titres de ra t ionnement . 
L e u r écoulement s'est, en effet, démont ré difficile 
depuis que le ra t ionnement a été introduit . De 
même les produi ts carnés et de charcuterie fabr i ­
qués avec d u sang, sans adjonction de .cha i r mus ­
cula i re et d e la rd , peuvent être mis dans la con­
sommation sans coupons, lorsque leur pr ix ne dé­
passe pas 35 centimes pour 100 gr. 

Le' classement des saucisses vendues pa r pièce 
a été modifié. Il ne faut plus remet t re que 50 pts 
p o u r celles dont le pr ix est de 50 et. au plus la 
pièce ou la paire . Les cervelas d 'un poids courant 
peuvent ainsi être acquis contre remise de 50 pts, 
a lors qu ' i l en fallait 75 jusqu' ici . D i x points sont 
nécessaires à l 'acquisition d'e '100 gr. de pied de 
porc, de veau, de bœuf, ainsi que d'os pour le 
bouil lon. 

Nouvelles J e l'étranger 
Raids anglais sur la France 

On apprend que la RAF a effectué de nouveaux 
bombardements dans la banlieue parisienne, sur des 
usines travaillant pour l'armement. Dans la nuit de 
jeudi, une centaine de bombes furent lancées sur 
Poissy. On compte un mort et quelques blessés. Un 
avion anglais fut abattu en flammes à Marly. Trois 
des occupants furent carbonisés et un quatrième fut 
fait prisonnier. 

L'aviation anglaise a effectué un raid hier après-
midi sur la côte française de la Manche dans la ré­
gion de Boulogne-sur-Mer. Après les premiers tra­
vaux de déblaiement, les sauveteurs ont retiré des dé­
combres 40 cadavres, et plus de 60 blessés. 

L'amiral Muselier quitte ses 
fonctions 

Le service d'information gaulliste annonce que Ta­
rn'rai Muselier a résigné ses fonctions de membre du 
comité national gaulliste et que le contre-amiral Au-
boyneau lui succède en qualité de commissaire natio­
nal de la marine. Le même service d'information dé-
men* certaines rumeurs qui coururent au sujet de l'a­
miral Muselier et ajoute : L'amiral qui, bien enten­
du, reste membre des forces gaullistes, passe mainte­
nant un mois de congé à la campagne pour raisons 
de santé. A la fin de ce congé le général de Gaulle 
offrira un autre poste à l'amiral Muselier. 

Nouvelle rencontre Péta in Laval 
Une nouvelle rencontre a eu lieu, jeudi matin à 11 

heures, au Pavillon Sévigné, à Vichy, entre le maré­
chal Pétain et M. Pierre Laval. On signale d'autree 
part une longue conversation du maréchal avec M. de 
Brinon et de nombreuses allées et venues de minis­
tres à l'Hôtel du Parc à Vichy. 

Débarquement nippon à Akyab 
Le porte-parole militaire chinois à Tchoung-King a 

fourni des détails sur le débarquement japonais à 
Akyab (Birmanie). La flotte de débarquement com­
prenait quatre transports, deux navires ravitailleurs, 
deux croiseurs lourds, trois croiseurs légers et cinq 
destroyers. Bien que la région soit montagneuse et 
dépourvue de bonnes routes, le porte-parole estime 
que le débarquement menace sérieusement les forces 
britanniques dans la région de Prome. 

Le porte-parole précisa également que la 33e divi­
sion nippone attaquait actuellement dans le secteur 
de Toungoo et la 55e opérait contre Prome. Les a-
vant-gardes nippones avançant à l'ouest de la ligne 
de chemin de fer atteignirent un point situé au sud-
ouest de Yedasha. Toutefois, les forces chinoises con­

trôlent toujours le chemin de fer entre Yedasha et un 
point situé immédiatement au nord de Toungoo. 

En marge des faits internationaux 

Pâques sanglantes 
En ce No du Vendredi Saint — ce mot de Vendredi 

Saint nous rappelant que c'est par un de ces jours-là 
que l'Italie attaqua l'Albanie — nous ne pouvons ap­
porter à nos lecteurs que les plus amères réflexions. 

La « brutla bestia », comme diraient les Italiens, 
s'étale sous des formes terrifiantes, la Terre n'est plus 
qu'une large flaque de sang. 

Ah ! oui, comme Celui qui fut crucifié sur la Croix 
il y a plus de 1900 ans doit rougir de ses adeptes ou 
qui se considèrent comme tels sur notre pauvre pla­
nète ! Car les neuf dixièmes des peuples civilisés ou du 
moins se réclamant de l'Evangile se comportent com­
me des sauvages ! Et pourtant l'Evangile voue les bel­
licistes -à la géhenne ! 

Mais voilà, qui pratique encore scrupuleusement la 
doctrine du Christ ? Qui se soumet encore aux en­
seignements du « Sermon sur la montagne » ? 

On a honte de l'imprimer et pourtant il faut bien 
l'avouer : l'humanité piétine, elle a perdu sa voie. 

Les pauvres peuples de toutes les races, de toutes 
confessions, de tous les continents, coupables peut-être 
à des degrés différents mais tous souffrant, s'entre-
tuent avec un degré de férocité pire que celui que l'on 
prête aux animaux sauvages du désert ! 

L'humanité s'enfonce ainsi toujours plus dans les 
ténèbres profondes de la barbarie, constatation qui ne 
pev,t que constituer le plus cruel des paradoxes pour la 
Fête de dimanche qui pourtant, elle, nous annonce la 
Résurrection et nous parle d'espoir ! < 

Quel triste « Alléluia » que l'on pourra chanter pour 
ces Pâques sanglantes de. 1942 ! Car Pâques de cette 
année marquera la date des grandes Pénitences pen­
dant que la monstrueuse tragédie continuera, elle, sa 
sinistre besogne, narguant l'Evangile et tous ceux qui, 
sincères, espèrent malgré tout en un avenir meilleur. 

Mais quand cet avenir meilleur apparaîtra-t-il f En 
tout cas, pas avant que les peuples n'auront pas com­
pris que c'est d'eux-mêmes qu'ils doivent attendre le 
salut. 

L'avenir nous apparaît donc comme bien sombre, 
bien incertain, mais ne nous laissons quand même pas 
aller au désespoir complet en dépit de ces amères ré­
flexions. La guerre devra forcément se finir un jour, 
comme finiront aussi, un jour, abhorrés et honnis, 
ceux qui sont les responsables de cet immense fléau. 

1942, Pâques sanglantes ! R. 

Assemblée du parti radical suisse 

Dimanche 19 avri l 1942 aura lieu à Berne l 'as­
semblée généra le ordinaire des délégués du par t i 
rad ica l -démocra t ique suisse, avec à l 'ordre . d u 
j ou r : r appor t sur l 'activité du pa r t i , du groupe 
par lementa i re , élections au Comité central , a t t i ­
tude du par t i concernant le projet soumis à la vo­
ca t ion fédérale: du 3 m a i 1942. M. l e ç o n s ; , aux 
Etats vaudois L . Chamore l r appor t e r a en f ran­
çais sur l ' ini t iat ive P faend le r (Réorganisat ion du 
Conseil nat ional) . A 13 h., repas en commun dans 
la sa l le .des spectacles du Schaenzli . 

Réduction 
de la consommation de la bière 

La Société des brasseurs suisses communique : 
L 'augmenta t ion des pr ix de la bière, à par t i r d u 

1er avri l 1941, due à la hausse de l ' imposition d e 
la bière de 12 à 18 francs pa r hectolitre, a dé jà 
provoqué une réduction notable de la consomma­
tion. Néanmoins , les brasseries suisses se voient 
contraintes de ménager leurs réserves-jusqu'à l 'ex­
t rême limite. Des mesures sont prises en vue de 
t ra i ter la clientèle sur un pied d 'égali té dans l 'é­
ventual i té d 'une restriction imposée. Les brasse­
ries espèrent toutefois pouvoir s'en t irer sans re­
courir à cette mesure. Les ouvriers et employés 
des brasseries, ainsi que les cafetiers et les reven­
deurs , sont g randement intéressés au main t ien de 
cet état de choses le plus longtemps possible. 

lie prix des cigarettes augmente 
Avec l 'approbat ion d u service du contrôle des 

pr ix et à pa r t i r du 1er avr i l tous les fabricants de 
cigarettes sans exception ont appl iqué une hausse 
qui est de 5 c e n t pour la catégorie des cigaret tes 
de 45 cent, à 1 fr. 10 le paque t (nouveau prix) . 
Les p r ix de vente comprennent l ' impôt sur le 
chiffre d 'affaires. Cer ta ines cigarettes des catégo­
ries de 70 à 75 cent., n ' ayan t subi encore aucune 
hausse depuis la guerre , ont agumenté de 9 cent. 
L a nouvelle hausse de prix permet d e lever le 
cont ingentement généra l . Les grossistes et détai l ­
lants ont l 'obligation d'écouler aux anciens pr ix 
les stocks constitués aux anciennes conditions. 

Lia saccharification du bois 
A p roximi té d 'Ems, entre Coire et Reichenau, 

sur un te r ra in de 40 ha. , où s'élèvera l 'usine de 
saccharification du bois, l 'activité est g r ande , ca r 
l 'entreprise commencera à produi re en ju in p r o ­
chain déjà. Les efforts entrepris dans le canton 
des Grisons, riche en forêts, en vue de produire 
de l 'alcool industriel au moyen de la saccharif ica­
tion du bois remontent en 1936. L a pénur ie de 
benzine résul tant de la guerre donna une nouvel ­
le actuali té à l 'entreprise qui s'est vue v ivement 
soutenue par les autorités. Le Conseil fédéral ga­
rant i t , en effet, le prix et la pr ise en charge du 
carburan t artificiel et de l 'alcool fin produi t à 
Ems. • 

Répét i t ion de l 'Harmonie 
munic ipa le de Martigny 

Ce soir, vendredi, répétition générale à 20 h. 30. 
Local : Pharmacie Morand, entrée rue du Rhône. 

Chroniqne dé Martigny 
Service postal Martigny-Ville et B o u r g 

Le lundi de Pâques étant férié en Suisse alémani­
que et mi-férié dans les cantons romands, les guichets 
postaux seront fermés ce jour-là à partir de 12 h. 15. 

La plupart des journaux de l'après-midi ne parais­
sant pas, la seconde distribution est supprimée. 

'Le service d'express et des cases postales sera par 
contre assuré comme un jour ordinaire. (Corom.) 

Ed i l i t é 
'(Correspondance retardée de 2 jours). Cassé par 

deux fois en peu de temps, le poteau indicateur en 
fonte se trouvant à l'entrée de Martigny à la rue du 
Simplon sera remplacé cette fois-ci par un pilône en 
caoutchouc très flexible. 

Concert de Pâques 
Dimanche, jour de Pâques, l 'Harmonie se produira, 

selon la tradition, à 11 h., sur la Place Centrale. 
Voici le programme de ce concert : 
1. Marche du Couronnement, Saint Saëns 
2. Zampa, ouverture de l'Opéra, F. Hérold 
3. Sérénade, J. Heykens 
4. Les Roses du Midi, valse, Johann Strauss 
5. Avec Aplomb, marche, G. Allier. 
•Pendant le concert il sera effectué une collecte au 

bénéfice de l'« Oeuvre suisse pour les enfants victimes 
de la guerre ». 

Martigny-Sports 
En raison des retards apportés au championnat suis­

se, le C. R. R. s'est vu dans l'obligation de fixer des 
matches le jour de Pâques. C'est ainsi que la Ire du 
M.-Sp. se rendra dimanche à Renens pour y rencon-

j trer FUS de Malley, avec qui elle a fait match nul au 
1er tour, 2 à 2, ici à Martigny. Etant donné la valeur 
égale des deux équipes en présence, le match sera très 
intéressant à suivre, et il est difficile de faire un pro­
nostic. C'est donc un beau match en perspective et une 
belle promenade pascale qui sont offerts aux suppor­
ters du M.-Sp. Le départ est fixé à 12 h. 35 et tous les 
amis du M.-Sp. qui veulent faire le déplacement sont 
priés de s'inscrire jusqu'à samedi soir à 21 h. auprès 
de Francis Revaz, salon de coiffure en Ville. Prix' du 
billet collectif : fr. 5,25. 

Dans n o s c inémas 
Ce soir, Vendredi-Saint, relâche dans nos deux ci­

némas. Samedi et dimanche, dernières séances du 
beau programme de Pâques qui a connu cette semai­
ne un vif succès. 

A l 'ETOILE : « Les Hauts de Hurle-Vent ». 
Au CORSO : « Les Conquérants des Indes » et 

« Laurel et Hardy au Collège d'Oxford ». 1 heure de 
fou-rire assuré. 

Dimanche de Pâques à 17 h., au Corso, cinéma 
pour enfants. Au programme : Laurel et Hardy. En­
trée : enfants 0 fr. 60. 

Le maître du mystère Sabrenno au Casino 
SABRENNO s'arrêtera, la semaine prochaine, un 

soir à Martigny et donnera un unique gala au Casino 
Etoile jeudi 16 avril à 20 h. 30. La location est ou­
verte à la Librairie Gaillard. Pr ix des places 2.50, 
2.20, 1.80 et 1.20. 

Exécutées sur des personnes libres de toute suspi­
cion, les expériences de Sabrenno ont été examinées 
sur leurs bases d'une valeur incontestablement scien­
tifique et attestées comme telles par les savants des 
Universités et policliniques les plus renommées. 

Pharmacie de service 
Dimanche 5 avril i(Pâques) : Pharmacie Closuit. 

• :W0lfl:J 

Nouvelles de Si ion 

Le Conquérant des Indes 

et LAUREL et HARDY 

Ciné pour Enfants 

Dimanche , à 17 h., au Corso 

L a u r e l et H a r d y 

Chez les tireurs sédunois 
Complétant l'information parue dans notre dernier 

No relative à l'assemblée de la Cible de Sion, nous 
publions ci-après, avec plaisir, les noms des membres 
de la Société qui ont été promus « membres honorai­
res » e t , ont reçu à cette occasion la médaille avec 
les félicVations' d'usage. Ce sont : MM. Bonvin 
Edouard; Delgrande Ernest, Dr Ducrey Eugène, Fio-
rina Joseph, Fluckiger Ernest, Gay Edmond, Kaspar 
Otto, Kuntschen Joseph, Meckert Jean, Mévillot Mau­
rice, Nigg Gaspard, Robert-Tissot Henri, Schmidt 
Erwin, de Torrenté Albert, Varone Albert, Vetter 
Joseph. 

Une rue interdite au Service de la Voirie ! 
On nous écrit : Passant mercredi à Sion, nous som­

mes resté perplexe devant un écriteau ostensiblement 
placé à l'endroit où la ,rue dite « Chemin des Colli-: 
nés » débouche sur la place de la Planta. 

En effet, nous pûmes lire sur cet écriteau textuel­
lement ce qui suit : 

« Chemin des Collines 
INTERDIT 

au Service de la Voirie municipale. » 
Comme c'était mercredi 1er avril, nous nous de­

mandions si nous n'étions pas en présence d'une forme 
de poisson, mais d'un genre tout autre que celui qui 
a consisté dans l'annonce par certains journaux d'un 
nouveau candidat au Conseil d'Etat ! 

Nous en étions à ces méditations lorsqu'un militaire 
du Service de repérage d'avions qui passait précisé­
ment par là nous tira de notre embarras : 

— Que signifie cet écriteau ? hasardâmes-nous. 
— Mais vous ne comprenez donc pas, Monsieur ? 

C'est parfaitement clair pour qui veut comprendre, 
tout en étant du... chinois pour les bouchés ! (sic). A 
Sion, la colonne Neffen étant trop occupée par ail­
leurs et toujours aux mêmes endroits, délaisse totale­
ment cette rue dont l'état de propreté est très discu­
table comme vous pouvez le constater. Et pourtant, 
c'est dans cette rue qu'habite notre médecin cantonal ! 

Il serait donc désirable, poursuivit notre interlocu­
teur, que lors du prochain concours des Villes suisses 
le jury évitât de visiter le Chemin des Collines pour 
que notre capitale ne perdît pas son 1er prix qu'elle 
a conquis si brillamment Tannée dernière !... 

Tour de Ville. 

f 

Les Hauts 
de Hurlevent 

Jeudi 16 au Casino SABRENNO ! SABRENNO! S a b r e n n o ! ! 

Madame Emile DELITROZ, née ROTH ; 
Monsieur et Madame Roger DELITROZ-GAIL-

LARD et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Georges DELITROZ-PET-

TOUD et leur fils ; 
Monsieur René DELITROZ ; 
Monsieur et Madame Paul GERMANIER-DELI-

TROZ et leurs enfants, à Vétroz ; 
Monsieur et Madame Ernest MOINNAT-DELI-

TROZ et leurs enfants, à Goldau ; 
Monsieur, et Madame Ulysse CLARET-DELITROZ , 

et leurs enfants ; '; 

Mademoiselle Gabrielle DELITROZ ; 
Mademoiselle Anaïs DELITROZ, à Vevey ; 
Madame Vve Adrien ANDERLEDY et ses filles, à 

la Tour-de-Peilz ; 
Monsieur et Madame Maurice VOEFFRAY-DELI-

TROZ, leurs enfants et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Louis ROTH-BRUCHEZ, leurs 

enfants et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame BURNIER-ROTH, leurs en­

fants et petits-enfants ; 
Madame Vve Elie DUCHOUD-ROTH, ses enfants 

et petits-enfants ; 
Monsieur et Madame Alfred VOLLUZ-ROTH et 

leurs enfants, à Charrat ; 
Monsieur et Madame Marcel ROTH-LATTION et . 

leurs enfants ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la grande douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur 

Emery-François DELITROZ 
leur cher époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et parent, décédé après une courte 
et pénible maladie courageusement supportée, le 2 
avril 1942 dans sa 66me année. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, le samedi 4 
avril 1942. Départ de Gottefrey à 9 h. 30. 

R. 1. P. 

Pour la Foire, n'oubliez pas les 2 tickets. 
Passez au magasin, TOUJOURS ASSORTI. 
BAS fins. Jolies BLOUSES printanières. 
Choix de FOURREAUX pour dames fortes. 
BISCUITS. CHOCOLAT. CARAMELS, etc. 

L'oiseau rare 
— C'est fait, je suis mariée. 
— Mais je croyais que vous détestiez les hommes ? 
— Oui, mais il y en a un qui a fini par demander 

ma mai&.i 

de pommes de terre 
Bénédiction des Champs, 
Erdgold, Industrie, Sicki-
gen et Voran. 
LIVRABLE DE SUITE. 

Alexis Glaivaz 
Martigny, tél. 6.13.10 

des 
cours CONSTAMMENT 

po^;°nbtdeens DIPLOMES 
de langues, secrétaire, 
sténo-dactylo et compta­
ble en 2-4-6 mois. Em­
plois fédéraux en 3 mots. 

ECOLES T A M E 
Lucerne 14 ou Neuchâtel 14 
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LE CONFEDERE 

LE CARNET D ÉPARGNE 
const i tue un p lacement h court 
ternie qui p e r m e t a u déposant , 
tout e n l e ta isant bénéf ic ier d'un 
r e v e n u Intéressant doublé d u 
pr iv i l ège l éga l , d e ret irer ebaque 
m o i s la s o m m e n é c e s s a i r e & s e s 

b e s o i n s n o r m a u x 

Nous dé l ivrons d e s C A R N E T S 
D ' É P A R G N E nominati fs o u a u 

porteur 

BANQUE DE MARTIGNY 
CLOSU1T & C1E S. A. 

MAISON FONDÉE EN 1871 

La banque effectue foui genres rfe 
prêts aux meilleures conditions 

REPRÉSENTANTS : 
CHARRAT : 

M. Adolphe Chappot 
ORSIÈRES : 
Mme Troillet-Thétaz 

SALVAN 
MM. Jules Bochatay & Fils 

Maçons, Manœuvres 
de suite 'pour la construction de 
la route du Rawyl . sont demandés 

S'adresser à l'Entreprise Mittaz & Cie, Chermignon, tél. 4.22.70. 

Un voyage à Vevey 
Pour faciliter notre clientèle du 
Valais, nos magasins seront ouverts 

lundi 6 avril, de 9 h. à 18 h. 

GRANDS MAGASINS 

Walther 
V E V E Y 

ON DEMANDE DES 

Mineurs, Maçons 
et Manœuvres 

S'adresser à la S o c i é t é Energ ie Ouest 
S u i s s e , Marttgny-Bourg. 

FOjRE 
MARTIGNY- BOURG 
LUNDI : 6 AVRIL f 

I Pour 
4 0 et . 
(Réparation complète de vos bas de laine) TRICOTAGES an Ions ginrea 
ÉCUAIR-REMAILLAGE —. Rue de Conthay, SION — Mme RIOU 

uos bas de soie sont remailles 

de bon goût, simples et riches, accessibles 
à imites les bourses. Grand Cbolx. 
PLUS DE 40 CHAMBRES MODÈLES 

WIOITF7 nos Qrands magasins à l'Avenue de la Gare, 
" J l 1 1 - * - à BRIGUE. M - Prix tràs avantageux 

I '; 
H nos 

A. GERTSCHEN Fils BSÏffi** 
p?oBsp.Ttu,De?rs^ NATERS-BRIGU J 

BANQUE P O P U L A I R E 
DE MARTIGNY Capital et réserves 

Fr. 1.030.000.-
CRÉDITS DE CONSTRUCTION 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES ET SOUS TOUTES AUTRES FORMES 
COMPTES COURANTS COMMERCIAUX 

! DÉPOTS A VUE, EN CAISSE D'ÉPARGNE, A T E R M E 
GÉRANCE DE T I T R E S — CHANGE 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS 
Etablissement contrôlé par l'Union suisse des Banques régionales 

Thnr monté 

U l l f l l sur pneumatiques 
charge 1500 kilos, à v e n d r e 
d'occas ion. 

Offres sous chiffres P 2552 S 
Publicitas, Sion. 

PERDU 
entre Hérémence et 

Sembrancher 

lot de COUVERTURES et 
un lot de DRAPS DE LIT 

Aviser Publicitas Sion. Bonne 
récompense. 

Demoiselle de magasin 
Le m a g a s i n de e b a u s s u r e s SISckli, à S ion , 
engagerait immédiatement une bonne première vendeuse. 
S'y présenter ou envoyer certificats et photo. 

: POUR PAQUES, 
le Magasin 

Messieurs ! 

Tél. 6.11.16 
vous offre riche assortiment de 

crauates en tous genres — Chapeaux 
Chemises — Chaussettes — sous 

Pour conduire tracteur agricole 
ON CHERCHE de suite 

JEUNE HOMME qualifié 
Travail évent. garanti à l'année. Conditions avantageuses. 

Offres à Oeorgy & Cie, Ardon. 

Le Buffet de la Gare 
de Sion demande 

pour entrer au plus vite 
1. Une p e r s o n n e pour la 

l e s s i v e et l'entretien de la 
maison (bons'gages) ; 

2. Un apprent i de cu i s ine ; 
3. Un Jeune h o m m e pour 

aider à la cuisine et au jar­
din (15 à 16 ans). 

HOMME 
D'AGE MUR 

d e m a n d é de suite pour soi­
gner 15 génisses. 

Faire offres à Louis Bouay, 
Veytaux-Montreux, tél. 6.36.78. 

Grand stock de 

Ruches 
D. B. et D. T. complètes. 

Ruchettes «S» 
Toutes tournltures pour l'apiculture 

Extracteurs de miel . Livraisons rapides. — Catalogue gratis 

E. Rithner, Monthey Tél. 
60.54 

Pour vos achats de PAQUES! 
La bonne adresse : 

Lue GILLIOZ 
B o u l a n g e r i e - P â t i s s e r i e , tél. 6.13.46, Nar t igny 

ON DEMANDE 

Jeune Fil le 
propre et honnête pour servir 
au café et aider au ménage. 

S'adresser sous chiffres 661, 
à Publicitas, Martigny. 

A VENDRE 
à proximité de la 

VILLE DE SION 

Bâtiment local» 
5 appartements, verger et jardin. 
Prix intéressant. 

S adresser à l 'Agence Im­
mobi l i ère Henri Sav ioz , 
Si erre , tél. 5.10.80. 

Abonnez-vous au ..Confédéré" 

Pour /e PRINTEMPS 
venez choisir dans nos MAGNIFIQUES collections de 

TISSUS 
NOUVEAUTÉS] 

f 

; -

F 

Les lainages 
aux tons 

chatoyants 

ès$e 

Les soieries 
émaillées 
de fleurs 

^e 

Et toute 
la gamme 
des Tissus 
Printaniers 

Chez 

O I R I E P E R N O L L E T S. A., MONTHEY 
G O N S E T S. A., M A R T I G N Y 

Pâques à Sierre ! 
AU Café-Restaurant 

du Commerce 
(Ancien Café Suisse) 

Excellente cuisine - Spécialités du pays 
Tous les Vins fins, flétris, etc. 

VISITEZ SON „CARNOTZET" 
Tél. 5.10.80. Famille Henri Savioz. 

AVIS 
La Banque Cantonale du Valais 

a nommé représentant de Vétroz : 
Monsieur Elie Coudray, employé de banque, Vétroz, 
et représentant de Troistorrents x 

Monsieur Eugène Rossier, secrétaire communal, 
Troistorrents 

avec entrée en fonctions le 1er avril 1942. 
Sion, le 31 mars 1942. 

Banque Cantonale du Valais. 

Culture de 

HARICOTS 
pour s e m e n c e s . Quel cultivateur s'intéresse pour 
cultiver des graines de haricots à rames ? Semence à 
disposition. Prix minimal garanti par marchand-grainier 

réputé 

S'adresser sous chiffres 660 Publicitas, Martigny. 
) • 

'n^AAAAAAiViAé 
Pâques BOUCHERIE 

CRAUSAZ 
Martigny, té l . 6.12.78 

VIANDE DE CHOIX à des prix avantageux ! 

><W 

\Nou veau / | 

Radio-Atlas 
à Fr. 5.50 12 Cartes topographiques 
contenant les cartes d'Europe et du Monde 

En vente au 

Magasin de l'Imprimerie Nouvelle, Martigny 
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